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dans les bois 

Pouvez-vous citer 7 Mammifères de France qui s'en­
dorment en hiver ? 

En répondant simplement : · CHAUVE-SOURIS~ vous aviez 
gagné puisque~ rien qu ' en France ~ on en compte plus de 25 es­
pèaes différentes qui toutes s'endorment en hiver pour une . 
période plus ou moins longue! ... 

Mais il en existe d'autres : 
La MARMOTTE et le LOIR qui se sont rendus célèbres 

par leur proverbiale ardeur au travail dès qu'arrive la mau-
• • va1se sa1son . 

Vous n'avez pas oublié~ j ' espère - ça le vexerait­
un cousin du Loir, souvent confondu avec lui : le LEROT alias 
LOIR DES GRENIERS ou RAT-BAYARD. (Contrairement à ce que 
croient les ignorants, l e mot ''Rat-bayard'' n ' a aucun rapport 
avec l'habitude qu'a le Lérot de bailler très fort à l 'appro­
che de l'hiver) 

Autre raton-dormeur : le MUSCARDIN, sorte d ' é légan­
te petite souris vêtue d'or fin, assez courante dans les haies 
et les lisières. ( Ci-contre : un Muscardin surpris dans son 
nid par notre photographe, juste après l e passage du marchand 
de sable . ) . 

Quant au HERISSON, il s'endort aussi en hiver mais 
dès que la température baisse un peu trop, cette brave bête 
se r éveil le et tâche de se dégourdir un peu les pattes~ his­
toire d'éviter un coup de gel qui risquerait de lui être fa­
tal ••• 

Le saviez-vous ? Le sommeil hivernal est une astuce 
inventée par la Nature pour venir en aide à certains de ses 
petits amis qui ont bien du mal à trouver·leur nourriture 
durant la morte saison. Une des caractéristiques de ce som­
meil ~st en effet une baisse assez forte de la température 
interne du corps du dormeur ... Un peu comme un poële qui se­
rait mis au ralenti et qui, par conséquent, n'aurait pas be­
soin d'être rechargé pendant des mois. 

Pratique non, en ces temps de pénurie de pétrole? ••. 

POST-SCRIPTUM: Deux autres Manvnifères nous prient de signa- . 
1er qu'ils passent eux aussi une grande partie de l'hiver au 

fond de leur trou , sans sortir, en vivant uniquement sur leur 
graisse mais san s .toutefois tomber en léthargie . Il s ' agit de 
Sa Maje s t é l' OURS et d ' un cert.ain BLAIREAU, animal dont nous 
.r eparl e r ons ca r j ' a i l ' impression qu ' il a fait l ' impossible 
pour appa raître à toutes les rubriques du présent numé r o ... 

' . 
• • • -

' ' . . -

-
' 

~ .. \ ;, 
1 • • 

~ ... rJ , - . .. 
"' "), ~- -.J ., ,.~ 

. - 1 
. 1 

. • 

• 
' r • ' j ~ 
,~ .. L.J 
1 v 

'1<'--

... 

,. . 

Selon vous, combien reste-t-il e~core de GRANDS - DUCS 
dan s notre pays : 1.000 ? 5.000 ? 10.000 ? (Pour 
vous donner un ordre d 'idée~ il y a environ 33 . 000 
communes en France . ) 

Rusés corror1e je vous 
connais~ vous avez répondu : 
1. 000 . Mais c 'était aompter 
sans la f ourber ie légendaire 
de la Hulotte et sa manie exas­
pérante de poser des questions 
truquées . 

En effet~ ce n ' es t 
pas un millier de Grands- ducs 
qu 'il nous r este et encore 
moins bien sûr 5. 000 ou 10 . 000 . 
Se lon les tout derniers recen­
sements~ on peut estimer la 
population actuelle à environ 
UNE CENTAINE ET DEMIE d ' indi­
vidus . 

Pauvre Grand- duc ... 

GRANDS-DUCS ! 
MÉ.FÏEZ - VOUS DU 

RECENSEMENi: 
. . 

C'Ef<TAINES PETITES . 
CRAPULES PP.OfiTENT 
DEb OPÉRATiONS 
EN COURS POUR 
ATTAqUER LÂCHEMENT 
LeS NOt,TUR.NES 
isoŒc .•• 

HOU · HOU~ 
cest l'ag.~mc 
recenseur ... 

Pourquoi l e mâle de 1 'EPERVIER était-il appelé au­
trefois : .. Ti ercelet" ? 

Dans "TIERCELET", il y a "tiers " ... Et~ en effet~ 
chez l ' Epervier~ le mâle est d 'un tiers plus petit que la f e­
melle . D'où ce charmant sobriquet que lui avaient t~ouvé les 
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Fauaonniers du Moyen-âge : 

D 'ailleurs~ ae terme ne s 'appliquait pas seulement 
à l ' Epervier~ mais aussi à l 'AUTOUR et à un certain nombre de 
FAUCONS utilisés pour la chasse . 

EN effet~ chez la plupart des Rapaces~ les f emelles 
sont nettement plus grandes et plus f ortes que les mâles . Eh 
oui~ ma bonne dame~ conune vous dites : quel les drôles de bê­
tes ! C'est le monde à l ' envers ... 

• 

UN VRAI SCANDALE ! 
1 • 

LES FEMEUES D' EPEIWIER 
PROFi TENT DE LEUR. 
SUPÉRioRiTÉ 
PHYSÏQUÇ 
POlAR FAIRE . 
LA LOI ET . 
OPPRIMER LEURS 
PAUVRES . 
MARIS. 

• 

So~! Moi JE VAiS fAIRE 
UN TOUR.. TU T'occ.ui'ES : ~-- 01 

DES GoSSES.... Ou~ Bobonne ma vieille, 
' 

ET. 
SURVEtu.E· 
LES StEN ! 

~are a 
Oui f~s plu mes 

So~on~~e . /e jour" où 

0
( je fèrai 

00 l parbedu 
~L.T.(~} 

' • 
~~;::;, 1 (4) Moc.Nement lcbÙatio"' des T.er-..elets 

Où nichaient l es HIRONDELLES quand les maisons 
n'existaient pas ? 

Fort probablement dans les ROCHERS , l es FALAISES 
et à l ' entrée des GROTTES . 

L' Hirondelle est avec le Martinet , le Rouge-queue 
noir et quelques autres un des rares oiseaux qui n ' ait eu 
jusqu ' ici qu ' à se féli citer de l ' importance prise par l ' Homme 
dans la Nature . 

Détail surprena nt : il arrive (mais c ' est extrême­
ment rare) que l ' on trouve des nids d ' Hirondelle de cheminée 
dans les branches de certains arbres morts . 

VREUIL . 

Quel est 
des bois 

• 

l'ani ma 1 
? 
• 

qui pose de la moquette au fond 

Tant pis pour lui~ je le dénonce : a ' est l e CHE-

Et la moquette de l ' histoire ne porte pas le labe Z 
''T" loin de là ! C' est un petit objet noir de 1 ~ 3 cm de long 
sur~ un peu moins de un centimètre de large et qui n 'a rien de 
particuliérement apéritif. 

Bref~ vous avez compris : la "moquette "~ a 'est le 
terme pompeux qui désigne ... la arotte du Chevreuil ! 

A noter qu 'un aertain nombre d ' exaréments d 'ani-

• 

• 

• 

• 
lint! consequence 
•nalfend~ du 
sans· ge"',e de 
cer-tains : ( ~ ,. ) 

LES POMPiERS 
• • 
INTERV IENNENT 
DE PLIAS EN PLIAS 
fRÉQUE..tv"ME NT 
EN FoR. ET : •• 

-~· ·~. 

'~ 
·~·· . . . . . . 
. • . 

maux ont reçu un nom. C'::-st l'·n­
si que l ' on parle des FIENTES 
d 'un Oiseau ~ des LAISSEES d ' un 
Renard ou d 'un Sanglier ~ des 
ÉPREINTES d 'une Loutre et même 
- tenez- vous bien des FUMÉES 

1 

d 'un Cerf ! 

Ben oui, 
c.hef: 

J8i VIA aeG 
fl.AMUs 81A 
dess~As de la 

--•• 1 l,, rn OCl uetk .r--. ' r. 
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Alors~ 
/ vous c.omrre­

ne.z ~ j's • 
' ) \ pris 

1 .li'J .:: peur .. ~ 
'~ ,;.··· ........... 
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Le 11 Loup blanc 11 dont tout le monde parle : a-t-il 
vraiment existé ? 
Autant Mous faire un aveu : js ne l ' ai jamais ren­

contré ... Rien d ' étonnant à cela du reste : les Loups ont 
disparu de notre territoire depuis les empoisonnements massifs 

• 

à la strychnine , aux alentours des années 1900 . 
Cependant , on peut affirmer sans le mo indre risque 

de commettre une erreur que le "Loup blanc" a réellement 
existé , ainsi d~ilJeurs que le Merle du même métal . 

L' explication : c ' était sans doute un Loup albinos 
c ' est à dire atteint d ' une anomalie de naissance appelée : 
"albini sme" et caractérisée par l ' absence de coloration des 
poils (ou des plumes dans le cas du Merle) 

Chez toutes les espèces animales , on rencontre . de 
façon plus ou moins rare , des individus albinos . C' est ainsi 
que l ' on voit de temps à autre un chevreui l blanc , un moi­
neau blanc ou une hirondelle blanche défraye r la chr onique ... 

Les albinos célèbres : le LAPIN DE CLAPIER , la SOU­
RIS DE LABORATOIRE et le FURET qui , selon certain s savants , 
ne serait autre qu ' un Puto i s roul é dans la farine . 

Quelle est la plante qui condamne les mouches à 
3 jours de prison ? 

Vous le saurez en lisant not~e gY~an .. z Poman- phc to 
complet : "LES A VENTURES DE PSIKODA "~ page 22 à 2 7 . 

Les ennemis du CAMPAGNOL DES CHAMPS : voir page 20 . 

-..., 
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ES ANIMAUX SAUVAGES ? Ben oui, on les voit souvent 
par hasard et rarement plus de quelques secondes . 
C'est un Chevreuil , surpris sur un chemin forestier, 
qui en trois bonds fulgurants disparaît dans le 

fouillis des arbres. Ou un lièvre qui semble jaillir du sol, 
sous vos pas, bondissant hors du gîte où il se terrait . Ou 
bien encore. un renard à la démarche louche qui se hâte de s ' é­
clipser dans la première trouée de la lisière. Dans certains 
de ces cas , la vision des fuyards dure le temps d'un demi­
éclair et laisse parfois une impression de rêve tant elle 
s ' est déroulée vite. 

Alors, pour celui qui désire vraiment voir de t out 
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près une bê t e , i l ne reste que deux solutions : 
PREMIERE METHODE : - S'asseoir devant son r écep t eur 

de télévision e t attendre patiemment que soit programmée une 
émission de l a série :"Les Caméras du Monde " ou "Animaux au 
Poing" .<''> 

DEUXIEME METHODE : - Passer une paire de chandails 
(les nuits sont fraîches), r evê tir un manteau coule ur de vieux 
souvenir et partir à l' affût au blaireau . 

sentiers de petite randonnèe 
N ç:FFET , LE BLAIREAU es t un de ces animaux comme on n'en 
fait plus, fidè l e à ses mani es , r égulier dans ses habitu­
des , pas bohémien pour un sou . Avec lui, pas de surpri­
ses : on es t à peu près sûr de le trouver dès que l'on 

se donne la peine de le chercher un peu et , moyennant bien 
sûr quelques pr écautions indispensables destinées à ne pas ef­
far oucher cet omb r ageux manm1i fère , on pourra 1 ' observer au­
tant de fois qu ' on le désirera. 

Pour espionner le blaireau, pas question évidemment de 
se placer en sentinel l e n' importe où dans la Na ture en atten­
dant que son excellence daigne passer dans le voisinage. La 
premi ère chose à fai r e est de découvrir le terrier dans le­
quel ce pai.sible quadrupède dort durant la journée . 

Comment a ll ez- vous procéder ? Eh bien, ce n'est pas dif­
ci l e : Livr ez- vous à un quadril lage méthodique de tous l es 
bois qui entouren t . votre localité et redoublez d'attention 
lorsque vous explorerez l es sites bénéficiant particulière­
ment des faveur s du blaireau. Ce sont en premier lieu les 
endr oits pr oches des lisières e t des ruisseaux e t ensuite 
t out ce qui, dans une fo r ê t, ressemble à un r avin, un grand 
talus ou une falaise. En effet - appr enez-le si vous 1' igno­
riez notre ami creuse volontiers son palais souterrain à 
flanc de coteau . 

(,) Je ne suis pas très_. sûre de."> f ifres , mais voL.ts .... 
SéiVez , dans ma Foret, 011 ne rqoït fS.S encore les 3 chenes ..• 
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Pour vous faciliter encore l es recherches (vous voyez 

que , décidément, la Hulotte vous gâte) j e s i gnale un indice 
très important qui risque fort de vous conduire droit au but : 
je veux parler des nombreux sentiers de· terre bat t ue sur les­
quels circule maître Tesson . Ces étonnants pet its chemins 
fores tiers sont t ellement nets, tell~ment bien tracés qu fon· 
pourrait très facilement l es prendre pour des sentiers hu­
mains s i quelques dé t ai l s troublants ne venaient semer un peu 
de perplexité dans 1 ' ·âme sereine de 1 ' observateur ... 

D'abord , le tracé zigzagant e t tout à fait capricieux de 
ces drôles de petites routes ... 

Ensuite l e fait que parfois, à la surpri se générale , 
elles passent sous le tronc bas d 'un a rbre fauché par la tem­
pête ou sous une ligne de fi l de fer barbelé à la sortie du 
bois ••. 

· Bref, à moins de croir e dur connue fer à 1 ' existence des 
7 nains , imposs ibl e de confondr e le parcours des blaireaux 
avec une quelconque autre piste fon !s tière. 

le ·village des Blaireaux 
T C' EST CE PETIT CHEMIN DE TERRE BATTUE ser pentant entre 
l es arbres qui va nous conduire, t e l le fil d'Ariane, au 
t errier de nos protégés, un endroit toujours calme et 
imposant. Devant nous, s ur l e sol nu débarrassé de ses 

feui lles mortes par les nomb r euses allées et venues des pro­
prié t aires , entre les r acines des charmes et des chênes , s ' ou-

• 

vrent çà et là les gueul es béantes des t anières , l es entrées 
donnan t accès au mystérie ux labyrinthe de la forteresse en­
terr ée . 

Car , qu ' on se le dise : le terrier du blaireau est 
un véritable château souterrain , aussi complexe et fourni en 
gal eries , couloirs et autres tunnels qu ' un tronçon de la ligne 
Maginot. 

Les pl us petites des tanières- ce ne sont pas for-

(1) Tesson est l'ancien nom populaire du blaireau 
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cément celles qui ab r iten t l e mo ins d ' habitan t s ! - ne possè­
dent que deux ou t r oi s trous . Mais on en connaî t d ' autres qui 
comp t ent couramment jusqu' à 20 , 30 et même parfois pl us de 70 
sorties ! ... I l s ' agit a l or s en fa it de véritables " villages 
de b l ai r eaux", métropol es des pr ofondeurs s ' é t a l ant sur pl u­
sieurs centaines de mè tres ca r r és e t ser van t d ' asi l e non seu­
lemen t aux construc t eurs e t à l eurs f ami l l es mai s à to utes 
sortes de locataires plus ou mo ins c landes t i ns comme les re­
nar ds , les cha t s sauvages e t même l es l a pins de gar enne ! 

N01~E PHOTO : 
LES' ANIMAUX -fv1Al.HONN!TES SONT 

CAPABLES DE TOUTES 
LES fOUP..BERIES' 

1\ suff;t 
d'un 91Aelcon91Ae 
degui~emenL 

l.O!l.SQU 'iLS 
1 

• . ,ttt.r.- - . 
VEULENT SltMTER __ ,, .;,-, . 
6fi.AiUÎTEMENT 

• 
DANS /..E LOûl5 

• 
DU BLAIREAU 

. •. 1.m si mp)e. 
pebt masqtAe 
Sur le net ... 

.. . et hop! 
N·, VIA 1 

ni c.on nu '·""'·"' 

Tu parles~ 

Chaque année , hi s toire s ans doute de faire un peu d ' exe r -· 
c i ce , l e s b lairea ux a grandissent leur domaine·, fo r ant i c i une 
gal erie de plus , ouvrant l à- bas une issue supplémentaire , 
creusant plus l oin une nouvelle pièce d'habitation. Les gran­
des c ités de 50 trous e t plus sont donc l e fruit du l abeur 
opiniâtre de plus ieurs générations d' ouvrie rs ... De vér i tables 
monument s nature ls! 

1 BeatA 
1 temps, 

n'est-œ 
paG? 

Pp 

----

Bien entendu, i l es t 
très rare que t outes les sor ­
ties so i ent utili sées . Beau­
coup d' entre ell es son t obs­
trué es par des amo ncel l ements 
de branches cassées e t de 
f euilles mortes . D' aut r e s1 
vi c ti mes d es éboulemen t s 
n ' ont pas é t é r é parées . Pour 
des raisons qui nous échap­
pent, l e t errass i e r a pré f éré 
se donner l e mal de c r euser 
une autre ga l e r i e à cô Lé . .. . ~ 

D' autres en f 1n, a pparemment a 
l ' abandon, sont en fa it con­
s idé r ées comme des issues de 
se cours ut ilisables en cas de 
pépin ... à mo ins qu'e l les ne 
fasse nt t out s i mpl ement offi­
ce de cheminé es d ' aération . 

• 

• 

' 

un château sous la terre 11 

L EST BIEN DOMMAGE, MES CHERS PETITS AMIS , que nous ne 
puissions nous réduire à la taille du blaireau (80 cm de 
long) pour visiter à la lumière d ' une torche électrique 
les innombrables dédales du village souterrain. Ce serait 

sans doute fort passionnant . Hélas ! Nous ne pouvons que les 
imaginer en nous reportant aux descriptions qu' en ont faites 
les savants farfelus qui , pioche en mains , se sont amusés à 
les étudier en détail . 

Essayons donc , faute de mieux , de nous représenter toute 
ce tte architecture compliquée de galeries enfoncées jusqu ' à 
3 ou 4 rn de profondeur , tous ces tunnels qui dans certains 
cas peuvent atteindre une longueur d ' une dizaine de mètres , 
les uns reliés par d ' étroits boyaux, les autres correspondant 
par des cheminées verticales ... car il faut ajouter que l ' en­
semble de la construction s ' étage parfois sur plusieurs ni ­
veaux ! Une authentique forteresse , on vo us dit ... 

Par endroits, les galeries se r ejoignent pour for­
mer une chambre spacieuse appelée : "donj on" . C' es t là que 
Sire Tesson passe ses journées en compagnie de sa gente dame 
e t de ses deux petits blaireautins . ~ 
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Ce bour geo i s paisible , amoureux du confort, a pris bien 

so in d ' appo rte r dans son appartemen t souterrain une abondante 
litière faite de f euill es , de mousse e t d'herbes, le tout par­
faitement sec et renouvelé plusieurs fois par an . Et croyez­
mo i : c ' es t un matelas sur lequel il fait bon s ' endormir au 
pe tit matin , après t oute une nuit passée à courir les bois! ... 

-.:::--._ ....... -

__...:=:.-::... .. .. -- -,. -
. ' ' 

CERTES , IL Y A GROS A PARIER qu'à l'heure où je vous par­
le , loin de s ' abandonner aux dé 1 ices d'un sorrnnei 1 sans rêvesJ 
no tre blaireau est aux aguets, tofis ses sens en alerte et fort 
probablement au comble de l'inquiétude ... Que voulez-vous, mes 
amis : les semelles pesantes d'un homme martelant le sol au 
dessus de votre tête, voilà qui n'annonce en général rien de 
bon ... Et puis, du fo nd de la terre , essayez vous autres de 
distinguer l'honnête C.P . N en vadrouille d'un éclaireur de la 
Fédération de Chasse , venu sournoisement reconnaître le ter­
rain en vue du prochain gazage? ... 

Notre devoir est donc de mettre fin aux inquiétudes de la 
pauvre bête, soit en nous éloignant de sa propriété, soit au 
contraire en nous plaçant discrétement à l'affût non l oin du 

• terrter. 

Supposons que nous ayons opté pour cette seconde 
solution : nous avons pris soin- je l'ai dit- de r evêtir des 
habits dont la couleur se confondra au mieux avec l'environne­
ment. Il ne nous r es t e donc plus qu ' à chercher l'endroit où · 
nous allons nous poster pour voir le maximum d~ choses . 

Auparavant, petite précaution indispensable : si, comme 
nous allons nous en rendre compte, le blaireau n'a pas une 
vue disons ... excellente, en revanche son odorat est tout à 
fai t au point . Il est donc essentiel, si nous voulons assurer 
le succès de notre entreprise, que nous "prenions le vent" (-1 ) 
avec soin et que nous nous postions ensuite à un endroit choi­
si de façon à ce qu'aucune brise, même très légère, ne vien­
ne porter notre odeur à l'animal. Si c'était le cas, soyons 
assurés que ce vaillant chevalier préférera passer la nuit 
dans son trou plutôt que de courir le risque d'aller se faire 
déguiser en passoire à la surface du sol . 

(A) On mouille son doigt de salive et on le l ~ve en Yaïr. le c.DI:e' ~~.~·, 
se refroidi~ le plus Vll:e indiq~oee d'où vien~ le vent . 

• 

• 

• 

sortira ? sortira pas ? 
E SOIR TOMBE . Voilà déjà une heure que vous êtes 

• ass1s , sans bouger , contre l e tronc d'un chêne . 
Le b~aireau n'a pas enco re fait son apparition mais, 
par contre , vous avez largement eu le loisir de 

constater combien on peut découvrir de choses lorsque l'on 
sait rester parfaitement immobile dans un petit coin de nature . 
Ainsi, ce merle trempé dans l'encre de Chine qui est venu chan­
ter à quelques mètres de vous, sur une branche de charme ... Et 
ces deux mésanges bleues faisant sous vos pieds leur marché 
aux pucerons et dont vous avez pu ainsi détailler tout à loi­
sir l es éléments du plumage ... Et puis encore ces dizaines de 
chants d'oiseaux, tour à t our lointains et rapprochés, dont la 
ferveur va en déclinant à mes ure que l' ombre s 'épaissit entre 
les arbres ... 

Mais, soudain, votre coeur bat à tout r ompr e ... Là, 
devant vous, dans le trou béant du t er rier, une tête bizarre­
ment rayée de noi r et de blanc vient subitement d'apparaître , 
inm1ob ile ... 

Le blaireau! 

Lentement, sans sortir, notre homme flaire avec applica­
tion les abords de son trou, hume longuement la brise du soir , 
passe et repasse son museau pointu sur les moindres cailloux, 
les plus petites brindilles .•. Dites donc : bougrement méfiant, 
le camarade!. .. • 



1~ Désagréable surprise : après quelque s minute s de 
cette inspection en r ègle , aussi brusquement qu ' il é tait appa~ 
ru voilà l'animal qui s ' évanouit dans l es prof ondeurs de son 
re~aire . Auriez-vous été aperçu ? ... Pas s i v i te ! .. · Et surtout 
un bon conseil : ne soyez pas trop empressé de l eve r vo tre af -

.... 
fût car le blaireau est un spécialiste de ces faus s es rentrees. 
Dans trois ou quatre minutes - voire dans un grand quart d ' heu­
re - vous verrez sans doute réapparaître sa tête rayée . Et l e 

• • • même cirque recormnencera : reniflages , fla~rages , ~nspect~on 

méthodique cai lloutis par cailloutis. 
Et pu~s , comme il faut bien se: jeter à l ' e~u , rassu:é . 

sans doute sur son sort, l'animal finit par sort~r . Le vo~c~ , 
en chair et en os , devant vous, à quelques mè tres ... Quelle 

• 

émot ion ! 
Peut-être allez-vous me demander comment il est possible 

qu 'il ne vous ait pas encore r epéré ? Eh bien , c ' est qu 'i l ne 
vous voit pas, justement! Ou , plus exac tement, qu' i l vous re­
garde sans très bien f aire le rapprochement ... Po ur cette 

.... 
bête sans malice - et passablement myope de s urc ro ~t - vous 
êtes un accident du paysage, un point c ' est t out . 

• • 

. . . Du moins , tant que vous resterez parfaitement ~umJo-
bile . Car , je vous avertis : un simple mouvement malencon­
treux de votre petit doigt et ce sera la ruée panique dans la 
tanière . Et , cet t e fois , sans le moindre espoir de réappari­
tion ... 

Cela dit, pour l'heure, vous le dé taillez dans la 
pénombre et ce qui vous saute aux yeux, c'est le contraste 
singulier entr e les bandes blanches et noires de la tête . Une 
inspection plus détaillée de ce sympathique quadrupède vous 
amène rapidement à vous attarder s ur ses pattes cour t es et 
robustes, armées de terribles griffes. Avec de pareils outils, 
rien d ' étonnant à ce que notre héros puisse de la sorte creu-

Sapristi ! , 
J'ac:~raiç jure 
qu~ te c.hêne 
n'etait ~5 la 

hier soir ... 

.. 11 
' l'la ~r· 

taht pas ~ 
poussef S1 

vi l:.e ! 

Ah ~ , 
C'est un eJ>;cea ! 

Dan6 ce œs, cesl 
tout different ... 

Les 
, 1 

c:piœas , 
sont teputes 

pour leur 
c.roi s!>ance 

très ra pide~ 

Je suis 
pet.At ·être myope 
mais en toJAt cas 

ldreille tine ~ .. 

• 

... Je ne 
c.onnais 

enc.ore P\P't'C~I'InJ 

n~ql.!i_ a i t 
ret.A SS• a en · 
tendre la voilC 

\A n épices ~ 

• 

ser allégrement le sous- sol et singer les taupes avec la dé- î5 
sarmante fac ilité que nous lui connaissons ! 

les jumeaux terribles 
AIS VOICr A PRESENT que la feme lle s ' extra it elle aussi 
du terrier, suivie dans la foulée de ses deux adorables 
petits marmots en tous points sembl ables à leurs ba­
lourds de parents : même air pataud, même frimousse bi­

colore, même chandail gris bien trop grand pour leur taill e et 
qui semble leur tomber gauchement sur les pattes . 

Dans la semi-obscurité du soir, la première céré­
monie à laquelle chacun s'empressé de sacrifier , c'est la visi­
te obligatoire au petit coin . Sachez en e ffet que le blaireau, 
fervent partisan de l'hygi ène publique, a creusé aux alentours 
immédiats de son village un certain nombre de petits trous en 
forme d'entonnoirs évasés qui font en quelque sorte office de 
fosses d ' aisance dans lesquelles petits et grands sont invités 
à venir se soulager. 

Y compris pour les moutards, la consigne est inflexible : 
Obligation fbrmelle d'attendre la sort~e du soir , même en cas 
de besoin très urgent ... Prenez de la graine , vous autres qui 
avez tant de mal à patienter jusqu'à la récréation! 

D'une façon géné ral e , l es premi ères minutes pas s ées 
à 1' exté ri eur du t e rr ie r sont mises à profit par t ous pour pro·· 
céder à un ce r ta i n nombre de mesures d ' hygi ène co r po r e lle . 
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Exemple : vautrés sur le dos ou négligemment accoudés, les tes­
sons se grattent longuêment le ventre et les flancs. Ceci dans 
le cadre bien entendu de la Grande Campagne Nationale contre 
les Poux. 

Les blaireautins - qui sont très amis et ne se 
quittent pour ainsi . dire jamais- sont en général plutôt d'hu­
meur à chahuter . Après toute une journée passée dans l es pro­
fondeurs de la t erre, il s ont de la vitalité à revendre et 
s 'adonnent à des sarabandes de kangourous . Leur jeu préféré ? 
S' emboîter fermement les mâchoires l'une dans l'autre e t es­
sayer de faire rouler l'adversaire au t apis ! Très intelligent, 
comme vous voyez ... 

Parfois aussi, ils tentent avec une touehante maladresse 
d'imiter leurs père et mère. C'est ainsi qu ' on les voit c r eu­
ser vaguement l e so l de leurs griffes encore délicates. Sans 
doute un début de terrier ... Ou encore ils jouent à rentrer 
du foin, comme papa . Un petit ballot de plantes sèches coincé 
entre le menton, la poitrine e t les pattes de devant , l ' appren­
ti herbager essaie tant bien que mal de rapporter son char ge­
ment à reculons, jusqu'au t errier . 

• 

• 

Blaireaux en maraude 
EUF FOIS SUR DIX, les parents laissent leur progéniture 
jouer seule sous la lune et partent l ' un et l ' autre en 
maraude , chacun sur son petit sentier . Toute la nuit , ils 
vagabondent à travers la campagne , le dos arqué et le nez 

au r as du sol , prêts à croquer tout ce qu ' ils r encont r eront : 
vers de terre, escargots , limaces , grenouilles , crapauds , lé­
zards , oeufs et couvées des oiseaux nichant à terre , champi­
gnons , fa i nes , glands , fruits t ombés , noix, vipères (dont 
-paraît-il ils ne craignent pas le venin) . 

De t emps à autre auss i, ils s ' arrêtent et de leurs puis­
santes griffes creusent un petit cratère pour mettre à nu tel­
l e ou telle bonne chose dont le par fum , à travers le sol , leur 
a chatouillé les narines : ici, c ' est un nid de guêpes ou de 
bourdons, bourré de l arves ju-
teuses (les piqûres des pro t es­
tataires ser on t sans l e moindre 
effet sur eux , t ant leur pelage 
es t épais) . Là- bas, ce sont des 
vers blancs de hannetons qui se 
retrouvent brutalement boutés 

• 

hors de terre , selon une mé tho­
de inspi r ée de celle du san­
glier ... Plus loin encore , une 
nichée de petits lapereaux, ex­
traite de sa rabouillère natale/ 
es t condamnée à la peine de 
mort e t c r oquée sur l e champ ... 

Quoi ? Qu' es t-ce que j e viens de dire ? Le blaireau 
déterre parfois les r abouillères !? Mais alors ... Ca y est ! 
Je comprends à présent pourquoi il figure sur la liste des 

. " . 'bl " 1 • ' an1maux nu1s1 es .... Vo1la encor e une mesure à mettre sur 
le compte des Protecteurs des petits lapins! 

quand les 

Nous vivants '-::::::::::::::::::::::::::======~~ 
personne ne 

tot.~chera à un 
set.~ l cheveu 

de leur 
tête~ 

Je0 
aime bien 
mais je les 
aimerais 

encare miel.4X 
sans leur 

fusi l' .... 

Dans ces conditions , ne nous é t onnons pas si demain, 
gardes de la Fédération de Chasse vont venir "gazer 



~B les renards" au nom de la sacre-sainte Campagne contre 
ces messieurs n'y regardent pas de si près : renard ou 
reau, après tout, quelle différence ? Ce sont tous les 
puants .. . 

chambre à gaz 

Za Ragr::. , 
blai-

..... 
memes 

T, BLOTTIS AU FOND DE LEUR CAVERNE, les tessons, morts de 
peur entendront au dessus de leur tête battre le bruit 
des bottes . Ils entendront le rire des hommes occupés à 
couper les longues perches de noisetier au bout desquel­

les on entortille les vieux chiffons destinés à recevoir la 
chloropicrine . 

Vite, sitôt le poison versé, les perches sont enfoncées 
dans les gueules des terriers. Le gaz lourd en s ' évaporant 
inonde les galeries, les boyaux, les couloirs, n'épargnant au­
cun repli , aucun interstice. Ecoutez! •. . Sans doute vient-il 

Une belle .brochette de nuisibles 

On ~onnait (à dro ite) le garde fédéral André 
' harbonmer 7 5 fouines et quelques p1es. 

, (à gauche) son adjoint Willy p·•-• · au tableau . 1 tenard 

1 

1 

d'arriver dans les chambres car on entend , venant des profon­
deurs, des bruits atroces qui ressemblent à des toux rauques : 
ce sont les blaireaux qui suffoquent , les poumons déchirés par 
le gaz . 

lvre de souffranc e , un des parents r emonte en trébuchant 
1 t..• l n n g dt:' 1 <=~ ga 1 e r i t' d l' s o r L i e . Le v o i c i q u i a p pa ra î t à 1 ' ai r 
1 ihr(· , hébf ré , l e r ega rd d(·j.J figé , la bouche emplie de terre 
e t dt> sang .. . 11ruit dl"' l tJlll) t· rre .•. Il s ' effondrP. , la tête fra-

• cassee par l es plombs . 

C' es t fini . Les aut r es ont e u l eur affai r e là-dessous . 
Ceux qui ne sont pas déjà morts créve ron t t o ut à l'heure . Ou 
demain . ou après une semaine d ' horribles souff rances . De tou­
tes façons , leur compte es t bon . 

Dommage qu'un seul soit sorti . On aurait 'pu faire une 
photo . Mimile avait justement son appareil . C' est joli l es 
photos de cadavres de puants alignés en brochette ! Il arrive 
même que l e journal le s publie avec un gros titre bien ron­
flant du genre : "la lutte contre la rage continue ... 11 

Enfin tant pis . Ce se ra pour le prochain terrier . Dommage 
que ces sales bêtes soi ent en train de disparaître . Si ça t om­
be , tu verras non vieux Mimil e , dans 5 ans , il n ' en restera 
plus une seule ! Eh bien t ant mieux mon vie ux Gaston , comme ça , 
ça fera revenir le lapin. 

• 

1 

Nf VOUS ENERVEZ PAS .1 

ON VA VOUS EX!u'Q:... EI( ... 

l 'V 1 

1 

f 

- -,,_ ( "~~ - , ... - ·"• '\.. - ... . -
- - -

• 

• 

• • • 

'w Fo. z1 -- -----~ 

PRIX CAMBRAI 1975 1 

1 
1 GRANDE BOUSCULADE DES CANDIDATS • 

T . . . Je 
' oen vo1s 

:jiA!' :Je~1 
-Il:> .. . 

<< Cette année, l'empoisonnement 
dans le canton pour la destruc t ion 
cles nutsibles a donné d e très bons 
résultats Comme on peut en juger, 
Jvec 11 collec te fane su r les terrains . 
pa• t<>s gardes-chasse fédéraux André 
B et son adJOint Willy P Il 

C<>1tP t1estruct10n masstve va sauver 
t~E?c:iu ' o up d·, qt blf''r. c.tr m,1lg ré toute 
le~ v•gtlar.l.f:! du L hevr on ne et rusé 
ya• dp 8 . tl ne peu 1 ptéger et 
fatr<> de tou r et de nu•t des rondes de 

contrôle ou de répress•on sur le 
braconnage . 

Heureusement. deputs quelque 
temps, il est secondé dans cette tàche 
par le jeune stagiaire Willy P 
et pas de doute qu'à son école, tl don 
rapt dement progresser dans l'art 
cynégéttque.» 



2.0 Le campagna 1 des champs - appe 1 é à tort : 11 mul ot 11
· - a 

de très nombreux ennemis.. . Pouvez-vous en ci ter au 
moins 15 ? (Je vous signale qu'en cherchant bien, vous 
pourrez en trouver plus de 30). 

Eh oui : 32~ rien que sur cette image ... et on pour­
rait en trouver d 'autres ! Bien entendu t ous l es individus repré­
sentés ai- dessous ne se nourrissent pas que de campagnols mais~ 
pour bon nombre d ' entre eux~ c 'est cette pauvre petite bête qui 'J 
constitue l 'essentiel du menu. Il est vrai qu'elle est si abon-
dante .. . { 

1- Buse variable _ 2- Pie·grièc.he grise - 3_ Pie-grièc.he eé.orcheur _ 4_ Hibou des marais _ 5". Heron 
pourpre' - 6. Cigogne blanche _ 1. San~ier _ g Martre _ 9 Fouine _ -10. Ch ac sauvage. 
11. Pu cois _ 1Q Renard- 13 Busard cendr/ _ -'14- Pie_ 1!) Vipère pèliade _16 Hérisson 
H. Chat haret- -18 Corneille noire _ ~g Hermine - 20 Milan royal- 11 . Choue~te hulo1te _ 
9..'1.. . ~h~ueHe ~hevêche _ 23. Ch~uelie _effraie - 24. Hibou moyen -duc- _ 25. Héron c.end~' 
26 . V1 pere asprc _ 2 7. Ï aupe _ 28. Bla1reau (ehlQre lui ?! ... ) _ 29 . Be lecce - 30 F~()U>n cre­
cerelle _ 31. Epervier _ 32. Hi bou 9rand- dw; 

1 --- - -----3 
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. . . . . 

1 1 'l,l": ... ' Il ,. . . 
_ .... , 1/'/ •• 

6 -· \11'1 

••• 1 11 • • 

_.,,,, ,,,, . ,, 
,,,,,lt(/1•-. 

• ,dt l/1/r • . 

• , 11 t//11/lfr 1 . 

24 

• 
1 

,,,,q/f{(f//r, . ,,\11111 11 

" t. ,./ • . . 

/ 1' ' 
' • • .. • l' ,.-"', ~ , .. 

1/'' • • 1 t,,.. . 
,....-,..._ -... 

~~~ _,,\.\h, . , . , .... . . 

1 
1 l ... Vrt • o////· · . • . 

\~ 1 1/1/ 
\ 1 , •. - ·' 

, . .. . , 
- · •. ,,\1 ,'/tp,..,. . -- _.....~r• 

- ,\lll' 

1 1 

.... .,.,,,, 

Ill 
. 
• 

,, ,,. 1/•. 

_.lltlli·~· .... 
_,,\\\J'/11' · 

/L' --d~,/~ ... 

.,,\\11~ 
111/1'-. •. • ,, , , 

~,,,,11///, . 
-.H IU 

' r ,, 1 1 ,,, 
" . _,, 

13 

. . 

_, , 
-\\ 11/1/t, 

. ''• . , . ~ , ,,{//1/ 

- ' ,,,11111 

. \ litt• - ...... 
/!1,/" . . ,, ,f{/11' 

-~'''''' /", . . - .. 

. - ' - ,,._ -
( 

1

- ..... ,, \tf 1///'t-. 

• 
,, lj{/ ,, . 

rR.ENEZ 1
' • • 

6ARDE : ....... \\ \lfW, r , · 
JE syis 1111,,, 1 .. . 

FARCI DE .. - - ' nj , ", 
{ D 1 •' L ,, 11 ,, .o.r. _.,, 

'---.,----1 '1 1 
!tl· 

.... "" f 1 

'\\1 ,, 'lo. \ , " 

22 

,,, , ,, . 
111/llt .•• -,, -

J//11 • • • 

--- ' \1 f/, 't 1 ' • • 

• ... ' \ ' 1 • • • • 
, ''"-f·" ~ • ' \\1 llffld ;lÇ 'J;;:i.-4:1~ . tl 

• -dl/1° . .. 

, , , \ Il 1 1 ,' 11 1 

-, \1 1/flrr • . 

~ ,,\\lf/1/l/. 

luc 'll'.·. .. 1 . . \ --,,, 
,,\ \ \·t /;'. . . 

\ \1/l~//· . . 111/t• ,, . ,- _,, 

. 

{ ' 1 • ... ,,\! /~ . . '1 , • 1.1 ,'/ 
_ .... \ ï/r. 

... ,,q i// 

32 
11/ , • 

... , , 11/f/t/. -

'/~', .. 
, , \\IJflr• 

19 ,,,,, 
,, 

"/l' , 



2'2 
PAR UN BtAJ MATIN DE MAl 

/ 

-- L--

Vous des ire.t . 

Hel,{ .. . voilà : je m'ap· 
l1~lle P51KODA et je 
vi~ns au sujet d'une 
ères grave affaire 
de. s-equestration 

abus1ve 

-

.. . m.:f1S 

à '" 
ttt>is,~me 
. i~ pt..! rte 

plai,:Te 

Attention~ .•• Je 'rois qwe àst 
ici ... Atter-ri !OSons. 

Hum!... 5e, 
œ1te odeur de 

f tAmier ... 

Diable! 
Vous 

m'intriguez .. 
Entre:t 
donc! 

-

Même pa~ une 
petite prunelle? 

re monsieur.,. 

,.--________ ___ 
Franchement1 sans 
fa~on ! A mo•ns 

(\tAe ... 

• 
UOIS 

que je 
pl ai rais 
bien , . . 

: " si vraiment vot..1s insisl:ez t J'accepterai 
a ,·e.xtrêrne r i,91AeL.I!" une pi!Li~ casse de 

pl..lrin •.• 

Comme vous voudrez! ... 
Mais parlons tol.l~ de. 
suite de cetèe aWaire 
de se~~.o~esl:raèion ? 

Eh en ,. voi 1 mon­
Sieur le JIA9e ... Tout 
a commence' il y a 
une 9'-'inzaine de ·/~ . . . . :.. 

.. . ' ·'' ·., .· .. ·~. 
.· . ~· -­. \ . -

:·.·: "1 .. 1 -= 
- ~ ' . , 
·~ • ,! ~ - . 

jours ... 

Il faiA~ vou~ dire , monsieur le Ju9e i qtAe j 'appartiens à 
une varieté de mouches, les Psikodas . qLoti vivent sur 
tout c.e (\UÎ est fumier, e)(crements, eatAx de vaisselle, 

e!:G. ... 
Ah! tien6, .. comme à st 
i YJt:éressa nt ~. ..• En tin , 
~h ac.un 9dZt~s- ... 

fameuse, 
voire 

tisane~ 

• 

• 

DONC j '{ôSAlE f)f SAVOiR D'oÙ viENT 
CETTE ALLICHANTE 0[)!1./R Ei SOUDAiN ... 

.•• lVI a 
parole ~ 

Je ' rois bien 1! 
1 i 

q~e c~t c.erk ,' 
1mmense 
pl~nte 
la-bas ... 

Enfer 
e.l: damnat;on ! 

Je glisse! 

-

1 ', 

DL/ CORNET, JE TRAVERSE A Tou-
TE VITESSE uN BARRAft! DE POILS ET 
JE ME RETRO/.JVE DAN$ UNE CAVERNE. u Ast 

CURE OU P.E6NE UNE CHAUUR E70UF 
FANTE .•• 

Tiens! un 
collègue! 

Par a.t ! Apr~s tout c..esè wm­
me vo~.AS voc..tlez ... Si ~ vo1-15 
chan~e de moisir îci

1 
tant 

mieux. Moi 1 j e mie vade ... 

. , ---

J
I , 

. . . a. 
ideé 9ue 

re Mrti.im 
vient de 

là .•. 

• 
' 

Pardi . ... dans 
le c.acho~ de 1 

l'ARUM TACHETE1 
la plante qLAi con 

damne les mo~A­
~es à 3 jo~ArS de 

prison ! . 
11 11'--

1 

--rCe 
\ --=- .... 
~.:.~. 

' ' .r::--

Pas moyen de 
mper sur ces 
roiS' glissantes. 

23 
~ ... elle eur 
inquiétante ,__ __ 
et bizarre ! ... 
1'----ï . . . 1'-la i :> 

C'est à 
devenir 

fou ... 

d't.m 31..1lré 

~te: .,~.~elle 
suave 
odeur 
dunne! 

~ 
1 
... Le rn·.eu)!. 
.:'est encore 

d'atterrir Sur 
le grand b~dule 

tour violet Id-""'" 
celu i qui a vç, -
guemènb la tor­
me d'un bâton ... 

'3 joLArS 
prison, c 'es~ la 
meilleLAre! 
Maisje n'a'1 
rientài~1 • 1 mo1 . ... 

Ecsije m'en­
vole 1 je biAl:e con ­
tre un barraqe 

de poils ! ~ 

N.' i m por!:e . 
NoL.IS non 
plus ~n n 'a 
rier. ta i~: .;.a 

ne nous em· 

Pêche pas 
J'être là ' 

Mille 
1 c.alebass:s . 

Je suis 1a i~ 
c..omrne. 

un rat 1 
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~ 

D<hnned ! C1est à y pertir.P I 

son labn ... Ce Piège es!; 
vt'ritablement d,1i&olï ue ~ 

DE ME VOIR AINSI PRISONNIER cJi AA6E Mf 
NIT: Jf ME METS A ~f LANCER Pf TCùTfS 

MtS FeRt ES ceNTRE LES MURS. EN VAiN ••• 

Et puis : 9o~l:e ... Les 
parois de la plante ~ec.r/ 
ten!: P.O..LJr nous 1..1n l1quide 

t fes no&..~rr issant . 

ToLA r u q.;e 
je sais, c.'tsè 
gL-~e e.tst bou· 
- gr"(:rnenc 
collan!:; •. 

de plus 
en plus 

.• . rnvste'rieux 1 

... . . . . 
• • . . . 

.. 
• 

... . . . .. 
• .. 

. . . 

. . . 

. . . . . . . 

. . 

Et c i~ vrai ; les murs de no 
l:re cachot ruis.selaienl: d\me 
liquw r de'lic.ieL-~se :notre survi 
étai~ donc assurée ... Pour au­
tant, nous n 1e~ ions pas au 
bout de nos étonnemenès .. , 

••. Et, à la m d~..~ 3 erne jo1.1r, 
notAs étions to~..~s plus ou moins 
COIAVerl:s de celte étonnante 

vnr-.,., histoire 
es tout à faiè 

. '"-1 P.aSSJonnan ~..e •.. 
Conl:.inuet: ... 

. -
1ASS1ere ••• 

Cette oiG-t t, mon 
compte esb bon : 
Je vais mounr de 
soit e~ de faim 
dans cet horrible 

ais pas 
tout vovons ! 

Dans 3 'jours, 
nous serons 
t.;us !,bres ! 

cachoè 

~~oiJ~ou~~ 
aouH! 
~b 

~ 

.. 1 

LE LENDEMAIN, 2eme JOUR P tN-
uHt ,.,...., fON ; . 

Mai~ ... p~st­
œ .que ces~ 'JI.le 
~tte poudre 
~ui l:ombe? 

LE If ème fOUR , NOUS CQNS TlloT.AAAt:~C' 
P'ETR!iN6ES CHANGEMENTS •.• 

Vous ne trpuvez 
pas 9u'il fai~ 
beaucoup moms 
cha~..~d ~out ~ 
c.oup? 

• 

Oui et on di­
rait ~Lie les 
arois sèchent 

lYRES Dê NOUS OW'TT;~A-gars. FANTA?TIQUE . 
Les murs ne glissent 

plus ! 
ISAI'JS P.ETARD Ui fi.ELIR DiABOLiquE 

·po~vons 

gnmper 

~ ~ ·.·· 

b~~~ 
0"'-• --

' 

la SOJiie est libre· HOURRA ! 

tonnan 
histoire 
vraimen~ ! 

Mais 
ce h'es~ pas 

l:ermine: At· 
~"' tendez ra 

Sui te ... 

eo e , monsle 
le. Juge! Je me s&..~ls de nouveau 
la isse' t'rendre et cout sest dé­
roule' de la rnême fa~n ... 

Connai>Se%· 
vous cette 

plarù-? 

Par Bel zébu~. 
C'est elle ! C'est 
dans L4ne de ces 
mau dites ~eurs 9ue 

j'ei e'tl ebusivemeY~t 
se~uestre' ! 

\ 

. .. LE LENDEMAIN, fl,lfJRS QUE JE 
TRAVERSAIS UN BOIS DE BoULEAUX. 

.Ma parole~ .. ma·,g on dirai!; . .. 

Et puis 1 y a ~elques jou~,je. 
me suis ·t cottru pour la 3eru 
f2>is par une aul:re de ces mau· 
diœs fleurs ... C'est: à s 'arracher 
f!s antennes de de~espoir·! Je 
n'en peux pliAS: ·· D~cteur, je: 

1 vous en su 1e , a,dex.-mo1 ...• 

J,_~n 

Il s'aqit 
de l' ARUM(•) 
TAC~ETt ... 

,,, J I • ,•- • • • •Il 
" - .... 
~ . , . ,.\(( (_, 
__ .lft tç,. . . 

;:;..~-- --._,,{fi 
__ ..... \!((,. 
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Une odeur de 
sueur et d1urine! 

... tA ne fleur 
trjs courante 

A noter: 
le.s feuilles en 

forme de fu de 
lance, parfois 
tachees de 

rot.~i lie . , • 
-
~-
' • 

...... -en tor2t et qu'on 
ne peut confondre 
avec. a lAcune 
a~Atr-e. plante 

Maintenant, 
passons de 
1 tre cô~e' 

,•l 

Je suis 
impatient 

de c.oMaître 
la suite! .. 

... _ _ 1 a pag e ./'o:.-.J 
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Voici 
mainrenan~ 
1 ~xplication 
de wus le6' 

Vl/.1:\.mystères ; 

Veuilltz. 
VOLAS .mon~rer 

at~enbf, cher 
• am1. 

monsieur 
le juge 

Donc 1 les voilà tDus 
prison ni ers . ,. 

Or c.utains de ces 
petits Psikodt~s 

SOYit c.omme vous : 
ils sortetit à peine 
de pYison et sont 
en co re couverts de 
cetl:e poudre bizar~ 
âont m'avez 

tantôt,, 

N:::.:~" n:.on s en 
.ce fleur : el 
apparaît_ plusiewrs 
motS apres les . 
fe~Ailles 1 en avnl . 
ou en mat. . 

Nous voyons 
d'abord , tou~ , 
là-haj.(t "'ne e.· 
trémge massue 
roLAgeâ~te- en­
touteé d'LAne 

sorte de c.ornet 
ver~ pâle ~ JLASte 
aLA dessous se 
t rouve une ma 
n'rère de petite 

batA le . :....· ........., 
......... ~. 

Vo1A5 
3\Je:L 
raiso11: 
àst 

G'es~ ma 
_prison ~ 
Je la 

• re connats. 

t ilt ... 

Or, en se 
debattant ei 
en cherc,hant 
~ fui 1{ que 
tont-,ls ? 
Il~ se heur­
~ent atAX 
-!leurs f,ernelles 
eb lts tt­
conde-nt 
sans le 
fair~ 1 ex pres . 

Et 
le tour 

est ,
1 joue. Enfer e~ 

damnpliion ~ 
J'ai éte le tVWI 

dtm abommev•c;.J 
coup monte'! 

A present, regar­
det bien~ no&AS 
Som me-s a~o~ 2~ 
jot.tr: le~ fleLAr5 
femelles so..,t 
comp\il:'emen 1:.. 
fane~s eè voici 
maintenant les 
~let.tn; mâles 
qui Sot..vrent; , 
de'versant en 
9uantite' d~.o~ 
pollen sur toJ..Cs 

les Jrisonnters 
s·,tue' au desso1.1S' 

0, 
$'

1t$t 1 

mo9ue 
de moi 1. 

~AS , rt,-

-9ard:m5 -13 
en semble .. · 

Voi~i une ph.,to · 
qrapnie prise~ 
f";nre rietA r de la 
boule ~ prison. 
\lous voyez : elle. 
est fermee en 
haut ~ar LA-ne 
f\.rï !le. Cfe pQ,i_I S 
1atsant btt.ce. 
de nasse. 

Toul-es ces pebi ~ 
res choses - là 
sont des fleL4rs 

mâles ... 

... et Gelles-c't 
des tlew·s 

femelles 

Vot.t S ;;avez 5 3 n; .:l"l11::e ,. r arni ·.'11Ae, , 
cl~!1 5 la tt3~~.o~re ..... .:.e.:>l:. le POLLEN 1a9ri9tAe 
P,ar les tle~.Ars males qt.ei vient .fecon · 
èler !es ~i eurs femelles et 'wr perrnt:i~o~•n 
de se transformer en frtAICE ? 

Bier sCr, m.:msi el.( r 
l'iflst it~Ateur. To~.~~ le 

rf 
monde sait ~a . 

p. . ~ a a,., . . 
Seulement voilà : c.hez. l ' an..~m , 
·.j y a t.~n petit ennLAi . Je ne 
sats .r.as commen~ la Nature 
a f a• t son compte mais les fleurs 
femelles mûrissent AVANT les 
f\elÂ rS mâles . Aut't'emenb dit : 
lorsq~e le pollen arriVt}. 1 c.'est 
trop tard : Jes .new-s temelles 
Sont dejà fane~s . 

~ 
Vous me Suivez. ? Tl'ès bien, 

crès bien t 

Eh bien, mon c..her ami J 

c.'est pre'cisernent cette 
sorbse de la Nature. 
ql)i esè à l'origne de 
vo~re arreG~a1ion ~ 

Regardez b;en , 
voict du nouveau : 

Atti res par l'odeur 
pestilenc.ielle de la 
môSS'Ue, des moucherons 

arrivent de parcout et 
tombent , le~ uns aprè~ 
les autres dans 

le piège. - Pauvres 
1 1 petits c,heris. 

Comme 

' 

je les c.qmprends; 
Un pareil!arfurn··· 

Il y a d quo1 
per-dre !e no ~"d ... 

" \ 
1 

1 

1 
1 
' 
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Dernier episode :, 
la massue ne aeaat 

~ ge maintenant 
~~ / aucune odeur e . rr / ~ Çleur se dessèche 

Et voilà : au moi 5 Ao , les e~o~ rs 
f emelleG 1 grâce à l'aide involontaire 
des Psikodas, se seront tol.ol};e6 
tranGformeés en,at.Atant de tn,~iès 
oranges très jolis à voir ... 

Planl:;.e veneneuse 
en liberte' dans 

les bois" t 

H ,, h , , 
e . e . 

/ ,' / · rapidement : les 
/ / / / . t d'" 

1 , , / paro1s cessen e· 
,' ~~. / tre glissantes 1 les roil 
// / WW q1.1 i fermaient l'entrte 

,' //1 / se relâchent ,· Rest.~~al;: 
1 f 1 1 1 1 ~· ~ '· ,' / tous es pe~.,~s moue e-

' rons cotAverts de pollen 
peuvent s 'e'vader. 

Toutefois, ils ne perdent 
rlen pour ahenèlre : dans 
quelques he LAres ·1\s se 
Çeron~ atbrer par ('odeur 
d 't.m auer~ a nAm et emprl ­
sonn er de not.~veau ! ~a 
go~;~rmand is~ es~ detide; 
menb w1 tres Ytlain de­
faut !. .. 

' ' 

Cest 
ndalwx~ 
Ma 

vengeance, 
sera 

1 terrible. 

. 
•• • tn31$ 

e~cessivement 
1 1 1 

veneY~ elA)( 

Tiens, 
tiens ! 
·très 

intéres~nt.. 

Voil~ qui, 
est bon a 
savoir ... 

Voilà le prétexte 
tout trouve' 

pour demander 
son 

in te rd ic.tl on. 

Cest decide 
Demdin , 

j 1 éc.ri S é3tA 
Ministre de 
'Agriculture JN'..I.,I 

• 
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• 

4 DOIGTS 
• 

AVEC DtS GRIF~ES 
• 

BIEN NETT~S 

PATTE ~ 
ARRiÈRE r 

talon echan:re 
en forme de cœur 

à l'envers . 

btt -+· ' . enlton. 
>r~ains pet i~s cniens 

onl:. des emp~ei nl:es qt..~i 
res~emblenl: ·urieusemenè 
à des emprein~es de 

renards 

l'empreinte du chien (très couranbe dans la nature) peu~ facile ­
ment êbe confondue avec celle du renard. Pour les distingL.ter 
veri riez un à un ies points ci-dessous. 

. 4. 

~Ort\ 
( d' L 1 • un cruen . 
l 1\ m'a reconnt.~ , 

\ 
ce vie:..~)( 
renard... / 

.... ....____..,. .... -{, 
0 

f 0 • . ., 

• 

Emprein~e parfoi5 brès grande, parfois 
plus petite ( tout de'pend de la race du 
chien) 

~ 
0 0 

La pa};l::e -arrière esè souvenb 
beaucoup plus grande gue 

la paHe avsnb. 

• • 
• 

Qnttes forres 
.... et larses 

--· --

le chien a 
1' \,abil:ude de 
venir placer sa 
pal:l:e arrière 
un peu en avan~ 

de sa pa~k 
dvant 

~ PATTE 
., AVANT 

A 

talon sans 
echancrure 

l 

0 

• 

--

Empreinte 
ne de'passanl: jamais 
6"cm de lon.9 sur 
4-,5 - 5 cm de large 

La patte arri~re 
(ci- conbre) 

es~ gross-o- modo 
de la même ~aille 
~ue la pabte avanb 

(ci -dessous) 

0 

1 
1 
1 
\ 

' 1 
1 
\ 
\ 

J'empreinbe 
du renard 
est plL-~l:ôt 

ovale 
(c.elle du 

chien est 
oh.o~tôt 
~onde) 

~ Renard 
a l'hab1tude de 
placer sa patte arrière 

rrès exaàemen~ dans 
l'empreinte de sa paHe 

avant 

5 i bien 9l-le, Sl.Ar la nei9e, sa 

31 
~ 

0 

• • • • ., 
• • • • • 

0 

• • • • ,, 
'1 
• • 
• • • 
~ 

:) 
• • • • 

• • • 
0 

• 
.;i 
• • • .. 

·:s 
0 

• 

0 

0 

• 
0 
0 
0 

• 
0 

• • 0 

"• ,, 
• 

0 

• 
0 

0 . 
''• '• 0 

0 

0 

0 

• 

• • • • • • 

• • 0 

0 

• • 

~ 
• 
• 0 

• . 
• 

• • • • • 
0 

griffes 
\ ~ngues 
e~ bien 
pointues 1 \ . 

piste ressemble à un lon9 c.hapelec 
régulier eb si nueux crès caraâe'risb9ue • •• 

·~ 0 

0 

0 

0 

! 
0 
0 
0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

: 
0 

le merlleur moyen de distinguer les 2 empreintes : 

6 Tracez une ltgne en poinblle' entre les deux 
---- doi9ts exl:ernes : 

0 

0 

':).. 0 

~ •. ,,· .. . ~~ .,_ . 
1 ......... . 

Chez le chien . cel:ce ligne coupe les de~.-~x doigts meaians 

Chez. le renard , elle ne les coupe pas . 

0 

0 

0 

0 

• 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Î'• • 0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

(J 
0 

0 
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Vous pouvez vejifiez. mon cher confrère: l 'empreinte 
de la genette se ,..econnaîl:ï à ses doigts san; gr-ittès. 

Alors comme csa, 
,'est toi la fa~use 

6enel:!:e qui vi~ dans les 
rochers , au bord des ruis­
seaux , au fond des 

grands bois ... 

Comme chez 
le chaè ? 

Merveillew( 
vraiment ! 

... Eh 
oui , 
c'est 
moi ~ 

• • •1(/1· 

" ''''(/.,. .. .. . ..>,\((/ , 
. .... !( (/'/,. . ..dl (;', 

... , t(/1'/',.. . . ... .. ,.,, ... ~ ..... ,, 0 .. , __ ,\\(/,'//, .. ...._,,,.,, 
' - . .. ,, 

.• ~\\llf·l'l,;. 

·-'''''/"'"' 

.. ... \tf i/• . . . 
, .\1///.Z,. r , , ,\\(/, 

fA 6éNETTf EST 
' TRES RARE DAN~ 

LE NORD ET L 'éST 
Ol LA FRANCE. AINSI 
:(li 'EN 8E.L61((UE 
E T EN SUISSE. 

Exactement l ... Mais la 
trace de genette com­
porèe ~ aoigt5 et non 4-. 

Dis- donc, 
pen~an~ gue {y pense, . 
v.:~ v1 be d1re .:i t:On c.opa' n 

le. trappeur gue sur.mon ~m­
preinte le 5 eme do1qt n est 

pas touj ours visible . 

:::: · 

" ' • • . , -. 
• 

5 DOIGTS 
SANS 

GRIFFES 

5 DOIGTS AVEC 
DES GRIFFES 

L-------------------~ 
Les traces de la Martre, de ta Fouine, 
ou p~toi s , de l'Hermine à de la Be· 
:eHe se ressemblenb enorme'menb . 

35 

.JeJl moyen de les distinguer les unes des at..~ cres: leur taille. 
forr n encore ! ... Voi)S savez ~ue fe même animal peut laisser des empreintes 

c/re~ences selon la nature du sol sur l eq~..~el il se deplace . Par c.onsequenc : 

art re 

.. 
• 

1 

1 

1 ' . , . 
1 ' 1 ' 1 

• 1 

; . 1N/f/ttlf~ 

IÎ. 1 
met1ance . 

?our reconn3Îire 
\ 'emprei n~e de la 

Martre : 
de l'ordre ei de 
ra me}hode 

1°/ La N\ar~re vil: en 
pleine ·natur-e : On ne 

la voit pratiquement 
jamais près des "!'..Ripons. 
Voilà dejà une d•He renee 
avec la f.?l..line. 

zo;- Ses pattes ont 
le dessous· très veiLA. 

Cela se remarque ~rès 
bien 51,..1r terra tn boueu;o; 
ou sur de la neige 

molle. - --
3 .. _. _ S on empreinte 

est plus 9rande gue 
celles des aLJ tres pebts 

et moyen; 
rn~~ ste11 dés . 



36 

fOUINE : S'UR SOL FERMé 
PATTE AV/VIT: 3,5" DE LOI'I(r 

SUR 3,2 DE lARGE . 
f4TTE AAA.ib.E : If DE LONG 
SUR. 3 DE LA/UrE. 

Et la 
fouine? 

0 

Bof~ la foiAine ... 
c·,st à peu de choses 
près l'empreinte de la 
Martre ... Un peu pl LIS 
pe~ite mais à peine! 

0 

. . • 91.Ai donne une piste 
encore piLAS mal m;;m1tAee 
eè{ ~r c~n~~~u~nt , souvent 

Disons sim~ement 
qu'on la ~roLAve s~.~rtotAt 
dans la Nat~.~re et aussi 

parfois très près des 
maisons . 

• 
OUille 

My &od ~ 
C'est 

singulier ! 

• 

Et voici 
à presenb 

le 
• 

PUTOIS 

Vous avez ici le 
saui c.aracl:iristigf.4e du 

PLAtois . Les 4 patl:es des· 
sinenè soie un c.arre~ soit 

· un coul::eatA de 
guillotine . 

Follement 
drôle 

comme 
compa­

-raison. • . 
• • . 
: 
• • • . 
• • • • • . 
• • • • 

&amin, : 
n'oublie jamais ~ 

q~.~e dans un sauc l 
de ~type, les pat· l 
tes amere viennent : 

• 

) 

• 
UtOlS 

A 

31 

• • . 
• • • • • • 
• • • • 

A 
• • • . 

A • • . 
• 
• • • • • 
• • • • J • • • . 

• . 
• 

H po1.1r finir : 
la BELETTE, LA ne 

sorte d' Hermine 
mini at LAre .•• tres dt n'ide a voir ..• '-----------------------. se placer DEVANT ~ 

les pattes i 

... Combien 
tu P.è~ses 

deja ? 

60 

~ 

... . . •' -- ' e ette. • -· -·. ~ 

... . ... -- ~ -- . ... . 
~ 

/..INE P/:~TE DE t. IUSTÉL.iDES 
3 1JR. LA NEÎ6E . 

---•. ... ...... 
-· -· --

... Alors, 
,pas 

1 étOnnant . 

Aoh ~ 
très 

exùtant ~~ 

Pe~ic détail en pass-anC 
Tous les MtAsl:e1ide's dont 
110t.i5 venons de voir les 

empreintes ont l'habitude 
de_ se déplacer par bonds. 
Il est rare de les voir mar­
cher, tr~tter ou galoper-

POe, 

ti- dessotA s : , 
une piste formee 

d'empreintes qroupees 
obli~uement T par 2 . 
C'est une P,is~e 

tyf.ique ae 
Mustélide' ... 

EST ~:naouRS -·- ...... .. r...:-:. · .. - .. 
•• • j ......... . 

--:.~·-••• . '!i. ...:~ ~>ë ...... : . 
.•...•...• . • •.•• 't' ...... .... . .... .. .............. . ....................... •• ••••••• ' TRES ~MtiS A.NTE 

A SutvqE : 

• • .. , ... -· -, . ,.-­
· · "! 

.. . . . .. , .. ·-· 
. . . . . . . .. . .. . . .. . . . . ....... . 

, .. -. . ... 

Et 
maintef!lant, 

e·ncore plus 
petites ~ue celles 

du Pc.ttois; 
les traces de 
L'HERM ÎNE. . .. E.Hes 

mar9uent 
souvent très 

mal à cause 
dtA peu de poids 

de leur 
-aufetAr 

Forc.e'ment 
hé! 300 .9r 
test, pas 

bezef! ... 
..... 

'•' 
• 

__ ... 
-· 
, •• 

..... . 
-·. -

·.• ; 
POe 1 

avant ; . 
1 
• . . . 
\A 
• • . 

~--· ...,. 
-~-

• 
erm1ne 

A 
. . · • • 

•• •• 

Vovons , 
voyons : 
Hermine 

f<1tte avant: 2 
de long sur 1,6 
de la"9e 

C'est 
~a? 

-• ..... . 
-· 

Y es~ 
Eè le. 
patte 

. ~ arne re 
c.'est 3 

de long1.1e 
sur -1,5' 

de 
large ... 

.y - · 
.. --< . '" ~ '· , . ""''' ç=~~~-'"\1~;-.. _ .... ,u.- .. -'~>.eJ-.---------------1 \fl.Q.Ùme-nt ,__ 

..... rn.'~ 
• 1 

~· 

• • -.. ~ .. ·•· .. . ......... ...... .. .. -• - . . ......... . . . . ...... . ~"!:. ...... • . ••. . 
-~~- ~- .. , ... . 

-~ ,,.... ~-· ,.: . . .. .... , . . . . 

. 
• • 0. .. ... • • .;.. •• • ~ 

~,........ . ->·· · )... • . ,. - - ~ - .. , __ ··- ...... -- .... -.. ..- ., - . ....- . ....•... ~~ .... - .......................... ... ......... "········ ·-······· ........ - , . .... :.> . ...................................... · "'··· ·- ·· ... • • • · - ... --. .. - "!: . .. . ..... . ... ~ ., .. _,.... ... ... ........ ...... -- -=·- .. :"\,; . ......... -- _,_ ..... . .. ,..,.. . .. -~ 

. ...- - -~---

Tt)G. ~ •• • •• ~~ · •• ··~ 
'{C'C.. ~ J 

.,.0~ ·f ~ 

~· 
• 

ON TROUVE PAP,FQ;S DES SAUTS D'ECIJREIJÎL ... tNSUÎ TE lES BONDS CAAAC-TE.R ÎS TIC{UES': EfMPREtNIES iiROUPÉfS PAR 2 ... OU PllP.. 3 • ·. 0 1.4 PAR 4 ... ET MÊME - SUP.PP.iSE .1 - UNE iMÎTA.TÏON DLJ LÏÈVP.E. 
r' 

,-r.l '. , . --'----



A noter , 
Mesdames et' Messieurs 
l'etonnanb: ressemblance 
entre l'empreinte. du 

BlaireatA et celle 
de 1 Ot..~rs ••• 

Et voici 
Mesdames 

et Messieurs 
l'empre inte la 
plus ~ac ile à 

rt:connaî b~ ... 

~ ....._____ 
.. Celle du 

olarreau. 

. H voici à 
pre'sen!: la dotAble. 

emr,rein!:e çarad:e'rist iql.le 
dlA \;\airea~. Comme. vo~s 
vove z. , l'animal e.~t ven L-~ 
r,lc:ker son pied ar ri èr~ 
(pl~ peèib:: arme' .:le 
griHes _pliAS .:'I.A rte~) 
iu:.èe devant son oïed 
à_v3nl: qu .1 a bien 
-fa;lli re~o~. .... ;rir 

d~.-~ re s!:e ... 

( 1 • ... fti.Ae j e. n Br • 
d'ai leurs j élmars 
vue mais c.ést 
tou jours bo11 
à placer.) 

Mesdames 
et Mes~ieurs , 

la v:sïte du terrier 
est terminee ... 

N .Ju bliez. pas 
1 e j~A ide:: 

S'il VOL.tS plaÎt ~ 

• 

N OIAS nous tro~Avons 
rer devant un très beau 
splcimen t rès bien cor,ser­
- vé de la patte avant 

ga ~Ache. 

J'attire 
_çpe'cialement votre ai:J:en-

t i on s ur les 5 doi~è s paral­
lèl~_ç d les 9i 9anresQ~e...; 
gri'ITes r,ouvant padors 

attein8re. une lon9ueur 
de 3 t.m . 

1 

1 
1 

' 
1 

• • •• i ,,.,, 
1 ... 
i ••• 1 

!'A 
1 
• • . 
• : 
1 
• • 
1 • • • • • • 
• : 
• • • • • • • 

1 "~ ,,,, ..... 
1 ~ : ,,,,,1 
._, ; 

• . 
• • 
• • • 
1 
: 

• • . • • . . • • • • • • • . 
1 
• • • • • • • 11 • 

~·,,'1 -.;,: 
' ~-::.. : 
,,,, 1 i ._, ~ 

1 . 
• • . . 
' . • . . 
l . 
• • . 
• . 
• . 
• 
: 1 1 1 
i ~u,,r 
i ,~~, 
~ .... 
~ ·~ . . 
• . . 
• . 
• • . . 
• . 
• • . 
• . . . 
• • . . 
• • . 
• 

1 ' Il: 
•• ,, i .. 

1~ ~ . ,,, ': 
~~ ~ 

• . . . . . . . 
• • . 
• • . . 
• 

::3 
. . 
• 

<( 
. . . 

UJ . . 
~ • ·- . 
<C 

. . 
• --J . . c:o . . . . 

::::s • • . c . 
• . . 

LA..J • . 
1-

. . . 
,(J) • . . - • 
~ • 

• 1 1 ., .. ; 
~A, 

1 ,.,, 

·~ 

Que. dire de le"'!preink de la 
Loutre ? qu'elle est: exbfmement 
;>--~~--'-~ra~r~_ .. _., __ ·-·· :·~..\ 

Au.s5i rare 
que la loutre 

je parie? 

Et 
on le 

re conn aî ~ 
8 quoi? 

Â 

Bien 
raisonne', _qamin ! 

1.8 seule cHance 
de la trouver, c'est 
d'~xploru les berges 
deS rlviires e! 

des étangs 

A ses 
5 doi,gts ronds 

disposes en étoile. . 
Atl:entïon ! Les grlH'e.s 

ltrès pebltes) ne 
sont ~s tDujours 

visibles ... 

.., 

.. .. 
.. ·~ .. 

' . 
. . ·' ..... , 

• 

Attent ion 
-sc.rotch -

· \es gars ! 
Mon 5ème 
- sc.rotc.h -
doigt ne 
- scrtJtclt -

'l'larque pas 
- sc.rotc~ ­
t~~jours . 

. 
l' 

• 
Y tt 

iA l:JUTRE A LE$
11 

PA7TéS PALMÉES 1 
• • 

MAIS CES PALMURES 
APPARAiSSENT 7RÈ.$ RAREM.:~•·r ~ - ~- r 

S'Ut\ LES EMPAfÏNTE$ SAUF ('(4JZi!)C( 
SUl{ SOL TRÈ$ M:J..( ~ • ~- · 
(VASE OU NÛGE ) -'~ ~ 

A 39 
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~ DANS LE PROCHAIN NUMERO : la suite du Guide des Empreintes. } 
--------------------------------------------------------~---------~ J 



dans les bois 

LES 7 
NOUVELLES . 

COLLES 
DU 

PROFESSEUR 
BALLOCHET 

1 - Pouvez-vous citer au moins 3 détails permettant de ~ avoir 
si un terrier est habité par un rena rd ou par un bl aireau? 

2 - Comment s'y prend la RONCE pour voir du pays ? 
3 - Quel êtait, il y a cinquante ans, le pire ennemi du Geai ? 

4 - Connaissez-vous les 4 mammifêres sauvages de France ayant 
les pattes entiêrement ou en partie palmées ? 

5- Lorsque l'on trouve dans 11 herbe un petit Bambi abandonnê, 
que doit-on faire ? 

6 - Combien mesure le RHINOCEROS français ? 

7 - Pouvez-vous citer 6 oiseaux de France pesant moins de 10 
gra.-es ? (A titre de comparai son , je vous signale que 
1 ' Hirondelle de cheminée pèse en moyenne 18 grSJmnes) . 

TIM\t~ la ~tb..J ~ t:L~ et ""~ticmb 1 ~ & ~ .t~ ta" LA ~CA­
t• n ~ & ~At ~ A ~Ji~ ne'wo4. a ~~ A ~ . 


